
 



Vv ) :\ LAD1EV DE
Tabarin h

Au Peuple de Paris.

Auecq les Regrets des ions Morceaux
&du ion Vin : Adrejjèz, au Arti¬

sans de la Gueule, fuppoHs de
Bacchus.

W

A PARIS,
Chez Pierre Rocolet, auPalais^en

galerie des Prisonniers.
M. DC. XXIII.

^tFEC fgJVILEGE pK Ros

n, c,



Sù. Il?6

L'AD IEV D E
Tabarin.

L*0 c c e a n de ma douleuragité des vents de mes fou-
fpirs,qui battent les vagues de
mes regrets, regorge du vase de
ma tolerace, &innonde les cam¬
pagnes de mes peines, de forte
que les nuées de ma tristesse se
fondent en pluye de larmes, &
la nasselle de mon debillc juge¬
ment portée des foiblesvoiles de
mon peu d'éloquence, n'ozc en¬
trer dans la profonde mer de vos
louanges, veu que les Baleines de
vos mérités deuorent le batteau
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cle ma capacité, &la profondeur
de vostre bontéabysme le Naqi-
re de mes discours. Toutesfoisla
sérénité de vostre courtoisie, le
calme de vostre silence, & le ze-/

phire de vostre bon naturel,con-
uient la barque de mon debuoir à
dresser les voiles de louanges furle mast de la vérité, & auec ía Bus-
fole de vostre faueur courir 1c
spacieux Anphytrite du remer¬
ciement que iedois â vn Peuple,duquel i'ay receu tant de bénéfi¬
ces, qu'vn silence confus les peutmieux confesser, qu'vn long dis¬
cours publier. Patience, si ie nayassez a éloquence pour faire pa-roistremon louable désir,j'aurayasíez de membire pour n'oublier
iamaismon obligation ') à laquel¬

le la chaifne de vos bien faits me

tiét attaché d'vn inséparable lyen.
Receuez donc en général les

\«teux que ie fais a FAutel de vos
mérités, de n'auoir iamaisriende
plus cher que l'honneur de vostre
amitié, & le bien de vous seruir,
ausquels j'employeray le reste de
ma vie, y contribuant le meilleur
de mes affections.

Ua-Dieu aux Tauerniers.

En particulier ie m'adreíse à
vous (Tauerniers honorables)fur
lesquels Bachus tenant pour Sce¬
ptre vne Bouteille, & pour Cou¬
ronne les Pampres du bois tortu,
a estably l'Empirede Fyurógne-
rie. Vous qui maniez ceste exccl-



6

lente liqueur, laquelle consèrue
la chaleur naturelle, augmente
fhumeur radicale, affine Pefprit,
purifie le jugemét, chaise lcspasi
íîons, & encourage les plus pol¬
trons. Vous,dií je, me Ternirez
d'vn des principals motifs à mes
regrets. Ce vin d'Orléans, lequel
bridant la raison lascheles refnes
à la folie me fait deuenir fol de re-

gret.Le délicat vin d'Ay qui égui-
sant l'esprit fait Phóme éloquent,
me fournira le discours de ma fu¬
neste plainte.Et le nourrissant vin
de Rueil, lequel fortifiant Festo-
machayde à la digestion, m'ayde
à digerer la douleur que ie souffre,
considérant qu'ailleurs il faudra
changer toutes cesnectarées bois¬
sons en Citre. Citre qui m'efpou-
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uantedu seul nom,&meconuie
à pleurer,si le secours d'vne bon¬
ne bouteille du meilleur ne me

vient par vostre faueur éueiller
les larmes.

La-Dieu aux PatiJJìers.

Ah Pâtissiers ! c'est trop de
cruauté, qu'il faille que celuy qui
fçauoitdéja toutes vos boutiques
vous laisse, que celuy qui vous
cognoissoit & estoit si bien cónu
de vous,vous quitte, que celuy
qui estoit le tombeau de vosPâ-
tez, Tartes, Gasteaux, Biscuits,
& Macarons , deuienne la biere
des regrets de son absence s Non,
j'aymerois mieux que les Cieui
çsmeus à compassion de mes ju«
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stes douleurs me métamorpho¬
sasse: en Four : car au moins vous
me métriez toute vostre marcha-
dise en la gueule, àhazard d'auoir
le cul trop chaud.

La-Dieu aux fytffiurs.

Hé Rôtisseurs 1 la Broche de la
douleur me presse les entrailles de
la patience.Et la Lardone, des re¬
grets larde le cœur démon tour¬
ment des lardons de mon deses¬
poir, quand ie palsois chez vous,
Fo dorât jouïísoit de Faggreable
odeur du fumant Rosty. L'ouye
se repaissoitdu bruit des Broches
& des periílans charbons engrais¬
sez de la Mante liqueur de vos sa-
uoureuses viandes : la vcuë pre-

noit vn extrême plaisir de la di-
ueríité des postures de tant de pe¬
tites bestes condamnée aux flam¬
mes pour réparation de nostre
necestite',& Fattouchemét que ie
faisois trempant mon doit dans
vostre íaulce,contentoit ce sens,
leque' dónoit esperance augoust
d'en prendre sa portion, médian•
tibia pectwijs.Lc débours desquel¬
les me faisoit faire gaudeamusycn.-
graiílànt mes babines de si agréa¬
bles morceaux. Hàque ne íuis-je
changé en Liehefrite pour estre
tousiours le réceptacle du jus, &
de quelques lardons que le destin
feroit tomber en la capacité de
mon ventre; que si mon fort ne
me veut tant priuilegier,que ne
fuis-je retenu en vos boutiques en
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ía charge de premier Marmiton,
attendant la grade de Tirelardon
ouceluyde Frippe-saulce?

Da-Dieu auxChercutiers.

Hc' Chercutiers! vous n'estiés
pas moins chéris de moyque les
autres, austi ferez-vous bien fort
regrettez de celuy qui estimoit
plus vos'Gaudineaux, Ceruelats,
AndoiiillesjSauílìfes,Boudins,&
Grillades, que Fargent du Peru,
fordePaótoieJes Aromates des
Indes, les Perles d'Orient, & les
Gazes Perfìquesî auílì estiez vous
mon seul defir, mon vnique sup¬
port , & fidels Thresoriers d'vne
partie de Fargent qui passoit par
mes mains,lequel i'estimois mieus

ii

employé cbez vous, que le don¬
ner ny à constitution de rente,ny
àvsure. íevoudroisestre changé
en boyau,afin que toute vostre
chair hache'e m'entrast dans le vé-
tre, ou bien me pouuoir méta¬
morphoser à vostre chsuderon,
afin que remply défi fauoureuses
viades,& moelle de vostre íáuou-
reufe faulce,j'eusse toufiours Fho-
neur destre auec vous.

L'a-Dìeu aux Tripières.

Tripieres! ie vous regrette, &
fuis fafcbé qu'il faille que mon ab¬
sence nous séparé ? m'estoignant
de vos trippes que ietrouuois fi
bonnes, quei'euííe voulu touí-
jours fouiller dans vostre bassin.
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le ne suis pas de Paduis en ces scru¬
puleux qui n'en veulent oyr par¬
ler, disant que celuy-là est bien
gourmand de merde qui en man¬
ge le sac : car au contraire on ma¬

ge le íacpour serrer la merde: Et
puis ce n'est que la saulce aux boi-
aux^erregulam conueniunt rébus no¬
mma, fieye fuis. Outre que les Phi¬
losophes disét que toutes les cho¬
ses font bonnes 6e parfaittes en
leur centre. Le centre de la M er-

de n'est-ce paslesboyaux? elle est
doncques bonne mangée dansles trippes, tellement que partantde vous j'ay voulu vous laisser vn

aduis,leqùclestdene les laueria-
mais tant: carautremét vous per¬driez le crédit, & vos trippes leur
réputation.
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Aux Poissonnières.

Poissonnières, vous attendez
peut- estre que ie vous diíc à Dieu,
& que ie regrette vostre perte,
vous estes trompées,car ie n'ay
iamais voulu estre ennemy de na¬
ture, ny faire tort à qui ne me fit
oncquesmal. Or parce qu'estant
vne fois tombé dansvne riuiere,
les Poissons ne me mangèrent
point, ie fis résolution alors de
leur rendre la pareille. D'ailleurs,
l'Element du Poisson est Peau,
dans mon ventre iamais il n'y en
entra goutte. C'est pourquoyje
n'ay pas voulu leur faire ce tort
de lesenuoyer nager dans le vin.
Ayez donc patience,car mes re¬
grets ne font point pourvous,ny
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moins pour les vendeuses d Her¬
bes , Ailx , Oignons , & au¬
tres pareilles vilenies , desquelles
parce que le chat n'en mange,Ta*
barin n'en veult, résolu de ne vou
loiriamais faire ce tort aux Afnes
de manger leur portion.

Mais a fin que j'acheue mon
lamentable àDieu,ie retourne à
vous {'Meilleurs) & íerieuíement
vous proteste que moneíloìgne-
ment n'estoignera iamais ma vo¬
lonté du debuoir de vous seruir,
& que nul temps ne pourra effa¬
cer le carractere de vostre gentil-
leste fi bien graue au profond de
ma mémoire, que Firlgratitude
n'y aura iamais puissance : que si
les effects ne le peuuent tcfmoi-
gtier,la volonté vous maintien¬
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dra tousiours créditeurs de tout
ce que i'ay de bon & de louable,

à Dieu.



EXTRAICT DV PRIVILEGE,

PAR grâce & Priuilege duRoy> en datte du ^o.d'Auril
162.2,. Signé Poncit, ll est per¬
mis à Pierre Rocolet marchant
Libraire à Paris, d'Imprimer ven¬
dre êc débiter toutes & chacun es

les œuures de Tabarin, & deífen-
ces à tous autres de les contrefai¬
re, à peine de confiscation des
exemplaires, & d'amende, cóme
plus à plain est porté par ledit
Priuilege.



 


